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PRÉSENTATION 
D’AWSA-BE

Depuis  2006 

Arab Women's  Solidarity Association- Belgium 

AWSA-Be (Arab Women's Solidarity Association- 

Belgium) est une association laïque et mixte qui 

milite pour les droits des femmes originaires du 

monde arabe tant dans le pays d'accueil que 

dans le pays d'origine à travers de multiples 

actions et la mise en place de diverses activités 

socioculturelles et d’éducation permanente. 

AWSA-Be est indépendante de toute 

appartenance nationale, politique ou religieuse. 

Les activités que nous proposons sont très 

variées et s'adressent à un public hétérogène

(femmes et hommes de différentes cultures, 

différents âges, différentes religions...). L'axe 

principal du travail mené par l'association est la 

sensibilisation et l'accès à l'information dans de 

nombreux domaines à savoir l'égalité homme- 

femme, les rapports de genre, le contact 

interculturel, par l'organisation de formations, de 

conférences et de création d'outils 

pédagogiques. 

En l’occurrence, l'objectif principal d'AWSA-Be est 

d’œuvrer pour un monde meilleur en favorisant 

l'échange entre les individus en allant à la 

rencontre de l'autre, tout cela dans le respect des 

valeurs de chacun-e.  En effet, les actions 

d'AWSA-Be ont pour but de briser les tabous, faire 

évoluer les mentalités et déconstruire les 

préjugés sur les femmes d'origines arabes ou sur 

des thématiques pleines d'idées reçues. 

Selon nous, favoriser le dialogue et la 

compréhension mutuelle pourra permettre un 

rapprochement entre les individus. 
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Cet outil s’inscrit donc pleinement dans les 

objectifs d’AWSA-Be, puisqu’il cherche à 

sensibiliser et à informer sur les questions 

touchant les personnes LGBT dans le monde 

arabe. Le but est de faire réfléchir sur les 

stéréotypes et préjugés existants à leur propos 

transformer les perceptions au-delà de ces idées 

reçues. Cet outil vise à encourager l’échange et 

la discussion sur le sujet. 

1. Tout d’abord, l’outil cherche à attirer 

l’attention sur la situation actuelle – légale, 

sociale et culturelle – à laquelle doivent faire face 

les personnes LGBT (sigle utilisé pour désigner 

l’ensemble des personnes non strictement 

hétérosexuelles, en regroupant les lesbiennes 

(d’où le L), les gays (G), les bisexuel-le-s (B) les 

transgenres (T) et parfois les Queers (Q) et les 

Intersexes (I)).  

Et de plus il  s'agit de prendre connaissance du 

monde arabe et du combats quotidiens, ainsi 

que le combat des associations sur le terrain.  

2. Ensuite, à travers la redécouverte de l’histoire 

et de la littérature, l’outil souhaite montrer qu’à 

une certaine époque, la société arabe était 

tolérante et ouverte à tout type de sexualités et 

que la sensualité y était célébrée. L’outil cherche 

également à informer des productions de droit 

LGBTQI  sur la littérature, la musique et le cinéma 

modernes touchant aux questions de 

l’homosexualité dans le monde arabe. 

  

OBJECTIFS 
DE L'OUTIL
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3. L’outil est un moyen de sensibiliser à ces 

questions dans le but de favoriser la 

compréhension et l’échange d’une part, et 

d’autre part dans le but de déculpabiliser les 

personnes ou les familles concernées par ce 

sujet. 

4. De plus, l’outil vise à enrichir les participant-es 

d’un vocabulaire propre à la communauté LGBT 

pour apprendre à traiter du sujet avec la bonne 

terminologie.   

5. Finalement, l’outil souhaite aussi faire 

connaitre les associations belges qui luttent pour 

les droits des personnes LGBT  issues de 

l’immigration, et également d’autres adresses 

utiles en Belgique auxquelles recourir si besoin..



INTRODUCTION
Actuellement, selon l'ILGA (Association 

Internationale des Lesbiennes, Gays, 

Bisexuel(le)s, Transgenres et Intersexuées), 

13 pays  (ou parties de pays) du monde 

punissent encore l’homosexualité par la 

peine de mort, dont 6  pays (ou parties de 

pays) du monde arabe : l’Arabie Saoudite, le 

Yémen,  l’Irak, la Somalie, le Soudan du Nord 

et la Mauritanie. Dans d’autres pays, 

l’homosexualité est punissable par un 

emprisonnement pouvant aller de quelques 

mois à plusieurs années. 

Cependant, autrefois discrète et taboue, la 

question des LGBT prend de l’ampleur dans 

plusieurs pays du monde arabe et de plus en 

plus d’associations et de militants osent 

s’affirmer et dénoncer les discriminations et 

les injustices. 
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 AWSA-Be soutient et défend l’égalité de 

genre et  considère donc que le combat des 

LGBT est un combat parallèle au combat 

féministe. 

En effet, les difficultés éprouvées par les 

LGBT sont très souvent le résultat du 

patriarcat et du poids social et culturel 

encore très fort qu’il véhicule. 

De plus, AWSA-Be a pour objectif de lutter 

contre toutes les discriminations et cherche 

à ouvrir le débat sur tous les tabous, dont 

celui sur les LGBT. 



L’outil présente la situation des LGBTdans le 

monde arabe et en particulier dans 8 pays: le 

Maroc, la Tunisie, l’Algérie,  le Liban, l’Egypte , 

l’Irak, la Jordanie et la Palestine. Ces pays ont 

été choisis pour différentes raisons. 

Quatre de ces pays, l’Egypte, le Maroc, l’Algérie 

et la Tunisie ont fait l’actualité récemment (de 

2014 à aujourd’hui) et en résulte l’objet de 

rapports de la part de différentes organisations 

internationales(telles que Human Rights Watch 

ou Amnesty International). Ensuite, l’Irak et la 

Jordanie sont deux des trois pays arabes (avec le 

Bahreïn) où l’homosexualité n’est pas 

explicitement illégale ou criminalisée. 

En Jordanie, les actes sexuels entre personnes 

de même sexe sont même légaux. Cependant, le 

manque de lois protégeant les LGBTQI d’une part 

et l’existence de  lois imprécises d’autre part sont 

utilisés pour condamner les actes homosexuels.

En Irak, beaucoup de personnes se sont déjà fait 

tuées ou ont été condamnées à cause de leur 

homosexualité. 

Quant à la Palestine, les LGBT sont soumis à une 

double difficulté. Ils/elles sont persécuté-es d’un 

côté pour leur homosexualité et d’un autre côté 

pour leurs origines. D’un côté, à Gaza,  

l’homosexualité est illégale et en Cisjordanie, il 

n’y a aucune loi protégeant contre la 

discrimination ou le harcèlement, et d’un autre 

côté les LGBT cherchant l’asile en Israël  sont 

considérés comme une menace et souvent 

soumis-es  à des persécutions ou des 

déportations.   

Finalement, le Liban fait, pour beaucoup, figure 

d’exception dans le monde arabe, et surtout la 

ville de Beyrouth, sa capitale, où la société civile 

et les organisations défendant les droits des 

LGBT sont florissantes.  
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L’homosexualité ne peut pas être considérée comme le « contraire » de l’hétérosexualité., et à raison. L’orientation sexuelle 

n’est pas toujours définie de façon strictement binaire et peut comprendre une part plus ou moins importante d’homo- ou 

d’hétérosexualité, ou des deux. Et cela est loin d’être étrange ou inhabituel, au contraire, la diversité est certainement la 

chose la plus courante sur cette planète. 

Longtemps considérée comme une maladie par nombreux médecins et psychiatres, cette idée sera abandonnée à la fin du 

20ème siècle. En 1973, l’Association américaine de psychiatrie retira d’ailleurs l’homosexualité du Manuel diagnostique et 

statistique des troubles mentaux (DSM), donc de la liste de maladies. Et en 1990, c’est finalement l’OMS (Organisation

mondiale de la santé) qui raya l’homosexualité de son registre des maladies et se positionna contre toute discrimination 

basée sur l’orientation sexuelle. 

L’être humain est complexe et l’homosexualité n’est ni une maladie, ni un choix et surtout pas un tort.  Que l’on soit homo, 

hétéro, bi, trans, ou queer, personne ne choisit qui il est et de qui il tombe amoureux/se. Le seul choix que chacun-e peut 

faire est de vivre honnêtement, de s’avouer et de s’assumer. Ce choix peut parfois s’avérer très difficile, pour des raisons 

familiales, culturelles, religieuses ou autres. Pourtant, personne n’est responsable, et personne ne doit se sentir coupable. 

Aucune « faute » n’a été commise !  (Source : Peur de quoi ?, Arc-en-ciel Wallonie) 

De plus, même s’il est vrai que les termes « homosexualité », « bisexualité » et « transsexualité » évoquent principalement 

la sexualité, il est très important de ne pas réduire les personnes LGBT à cela. Il s’agit avant tout de relations, qu’elles soient 

affectives, amoureuses ou autres. Simplement, chaque être humain a besoin d’amour et de relations épanouissantes et 

cela doit se faire accompagné de respect de la part de l’entourage 
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SITUATION DES 
PERSONNES  
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DANS LE 

MONDE ARABE 
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L’homosexualité est vue par beaucoup de 

familles comme une honte et une perversion, et 

cela, même dans les régions où ce n’est pas 

illégal. Le poids social et culturel lié au mariage, à 

la famille et à la sexualité dans une société 

encore très patriarcale est très difficile à vivre 

pour les personnes LGBT. D’ailleurs, beaucoup 

de ces personnes, une fois leur 'coming-out' fait 

ou bien une fois leur sexualité découverte , sont 

maltraitées ou se voient forcées de quitter leur 

famille, ville ou même leur pays car elles ne sont 

plus acceptées ou tolérées ou encore sont 

amenées chez le médecin pour essayer de 

«guérir cette maladie ». 

A ce propos, il est très intéressant de regarder le 

documentaire « Ma sœur Zahra » de Saddie 

Choua. Ce documentaire rassemble divers 

témoignages de personnes homosexuelles 

d’origine arabe et vivant en Belgique. Dans le cas 

de Zahra et de sa sœur Saddie (la réalisatrice), 

leur père est marocain et la mère est belge et ni 

l’un ni l’autre n’acceptent l’homosexualité de leur 

fille cadette. A travers le film, on découvre la 

façon dont la famille de chaque témoin a appris 

et vécu l’homosexualité de son enfant et si les 

membres de la famille ont fait preuve de soutien 

ou au contraire de rejet.   

"Ma soeur Zahra" est un très bon film qu'AWSA- 

Be recommande pour effectuer un travail de 

sensibilisation auprès des jeunes et des publics 

d'associations. 

  

DANS LES 
FAMILLES
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La société arabe a traditionnellement été plus 

concernée par les actes sexuels et les rôles 

sexuels que par les identités sexuelles. 

Si un homme affirme son homosexualité, la 

première question qui lui est très souvent posée 

est celle de savoir s’il est « actif » ou « passif ». 

En effet, il y a une certaine conception des 

attitudes 'passives' et 'actives' dans 

l’homosexualité à travers les âges : être actif est 

accepté, ce n’est pas vu comme être « vraiment » 

homosexuel ni comme quelque chose dont on 

doit avoir honte. 

L’homme actif est simplement en train de 

prendre le rôle que les hommes ont 

habituellement dans leurs rapports avec les 

femmes. Le fait qu’il le fasse avec un homme 

plutôt qu’une femme pourrait même être 

interprété comme un signe de masculinité 

élevée, puisque le sexe avec un autre homme est 

considéré populairement comme nécessitant

une plus grande force ou une plus grande 

prouesse sexuelle. 

A l'inverse, être passif est l’objet d’un profond 

mépris. Considéré comme un acte dégradant et 

comme une trahison à la masculinité ou à la 

virilité, puisque dans ce cas-ci, l’homme est en 

train de reproduire le rôle de la femme. Par 

conséquent, l’élément de « honte » repose sur le 

postulat que la femme est inférieure à l’homme. 

  

HOMMES
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Il y a également la croyance 

répandue que ceux qui prennent le 

rôle passif ne peuvent pas 

le faire pour le plaisir. Du point de vue 

de beaucoup de personnes arabes, la 

distinction principale n’est pas entre 

« hétéro » et « homo » mais entre « 

celui qui pénètre » et celui « qui se 

fait pénétrer » - dans quel cas, la 

«déviance » de l’homme homosexuel 

est qu’il se comporte comme une 

femme. (Source : Unspeakable Love) 

 Mais les temps sont en train de 

changer. Les attitudes envers 

l’homosexualité passive et active sont 

façonnées par des siècles de 

patriarcat et sont ancrées dans les 

relations de pouvoir des sociétés. 
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En ce qui concerne la situation des femmes 

lesbiennes ou bisexuelles, «si dans le monde 

arabe, les hommes homosexuels sont souvent 

dans la ligne de mire, leurs homologues 

féminines sont pratiquement ignorées. En 

général, les gens ne comprennent pas les 

relations homosexuelles entre femmes : {…} s’il n’y 

a pas de pénis ni de pénétration, ça ne compte 

pas comme un rapport sexuel. Les relations 

homosexuelles entre femmes n’ont pas toujours 

été reléguées dans l’ombre. Pendant l’âge d’or de 

la littérature érotique arabe, on considérait 

l’amour et le sexe entre femmes : on l’analysait, on 

l’anatomisait et, bien souvent, on l’appréciait. Les 

justifications sociales invoquées pour les relations 

homosexuelles entre femmes sont aussi vraies 

aujourd’hui qu’elles l’étaient il y a mille ans : 

préserver sa virginité, éviter l’adultère ou les 

rapports illégitimes.»(Source : La révolution du 

plaisir). 

De plus, la situation des lesbiennes, étant à la fois 

homosexuelles et femmes, est très compliquée. 

Dans une société où le rôle des femmes en tant 

qu’épouse et mère est défini, avoir des relations 

sexuelles avant le mariage est condamné, 

d’autant plus s’il s’agit de relations 

homosexuelles. 

  

FEMMES
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  « Il est plus difficile d’être lesbienne

que d’être un homme gay. Un

homosexuel peut aller et venir

quand il veut. Il peut sortir la nuit,

déménager quand il veut. Il peut

être célibataire à 60 ans et rester

disponible. Il peut voyager. Il a plus

de chances de trouver du travail.

Etre un homme inverse les plateaux

de la balance » 

Nadine M. dans  

« La révolution du plaisir »
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Si la situation des hommes et des femmes 

homosexuel-les est très compliquée, ce sont les 

travestis, les transgenres et les transsexuels, qui, 

en transgressant les « règles du genre », ont la 

vie la plus dure. 

En plus d’être risqué pour la santé 

(hormonothérapie et autre), dans une société 

patriarcale c’est encore pire pour les hommes de 

se considérer comme des femmes. 

En ce qui concerne les femmes travesties, elles 

sont tout autant peu tolérées. « Boyat » est le 

terme arabe désignant les femmes qui 

ressemblent à des hommes. 

 Il y va de la condamnation totale à la tentative de 

les convertir. De plus, les transgenres sont par 

ailleurs souvent oublié-es par les organisations 

du monde arabe luttant pour les droits des 

personnes homosexuelles. 

Heureusement, des initiatives font leur apparition 

peu à peu.  

  

  

TRANSGENRES

PAGE 12

©AWSA-Be 2017



Législation 

L'homosexualité est un délit du fait de l'article 230 condamnant à des 

peines de prison pouvant aller jusqu’à 3 ans pour sodomie. 

Les poursuites pour des comportements sexuels privés entre des adultes 

consentants portent atteinte aux droits à la vie privée et à la non- 

discrimination garantis par le Pacte international relatif aux droits civils et 

politiques auquel la Tunisie est signataire. 

Pourtant, la Tunisie est le seul pays le long de la côte sud de la 

Méditerranée ayant légalisé le travail des associations défendant les droits 

des personnes LGBTQI. 

Conséquences : La police arrête régulièrement des personnes qu’elle 

soupçonne de sodomie – ou qu’elle trouve dans des lieux de rencontre 

gays, ou bien qui ont juste « l’air gay » – et les soumet à un examen anal. 

Cet examen est judiciairement peu probant, cruel, dégradant, et constitue 

une violation du droit à la vie privée. 

Législation 

La loi ne criminalise pas explicitement l’homosexualité, elle n’est donc pas 

illégale mais d’autres restrictions existent. Le code pénal n’interdit pas 

expressément les actes homosexuels, mais des gens se sont déjà fait tués 

par les milices et ont déjà été condamnés à mort par des juges citant la 

sharia.  

Conséquences : 

Depuis l’invasion par les Etats-Unis en 2003, avec l’effondrement de l’ordre 

sur place, une augmentation de la violence sectaire et une augmentation 

de la surveillance internationale, l’Irak est devenu l’exemple même 

d’assauts organisés contre ceux qui « osent être différents », y compris les 

hommes et femmes LGBTQI. 

Selon différents rapports officiels d’ONG internationales, différents rapports 

d’individus locaux, et membres de la communauté LGBTIQ; les milices 

religieuses armées comme “Mahdy Army” and “Asaeb Ahl Alhaq” basées à 

Bagdad, ont organisé au moins une campagne de massacre contre les 

personnes LGBTQI chaque année depuis 2006. 

En particulier 
dans 6 pays du 
monde arabe 
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Que dit la loi?
TUNISIE

IRAK
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ASPECT JURIDIQUE 
dans 8 pays arabes



Législation 

Le Code Pénal libanais datant de 1943 stipule dans son article 534 que “les 

relations sexuelles contre nature sont punies d’emprisonnement pour une 

durée entre un mois et un an, et d’une amende entre 200 000 et un million 

de livres libanaises”. 

Conséquences 

Bien que Beyrouth soit vue comme une ville plus tolérante et ouverte, ce 

n’est pas le cas à l’extérieur de la capitale. Les personnes homosexuelles 

restent bannies et discriminées par la société. Des examens anaux forcés 

sur des hommes et des femmes transgenres accusés de rapports sexuels 

consentis entre personnes de même sexe ont également été pratiqués au 

Liban. 

Législation 

L’article 333 du Code pénal sanctionne « l’outrage public à la pudeur » et 

l’article 338 mentionne explicitement l’homosexualité en la criminalisant : « 

Tout coupable d’un acte d’homosexualité est puni d’un emprisonnement 

pour une période allant de deux mois à deux ans, ainsi qu’une amende 

allant de 500 à 2000 Dinars Algériens ». 

Conséquences 

La présence de lois de ce type fait que n’importe quelle activité de 

mobilisation ou de sensibilisation organisée par des activistes peut être 

criminalisé. Les organisations locales de de défense des droits humains, les 

avocats et autres refusent aussi très souvent de s’impliquer dans les 

questions touchant aux LGBTQI par peur du jugement social, voire d’une 

carrière ruinée. 

En particulier 
dans 6 pays du 
monde arabe

PAGE 14

LIBAN

ALGERIE

Législation 

Les actes homosexuels ne sont pas criminalisés. Cependant, il n’existe 

aucune loi protégeant les LGBTQI contre les discriminations, harcèlements 

ou crimes. 

Conséquences 

Même si le niveau de tolérance et de visibilité dans certaines parties de la 

Jordanie et principalement dans la capitale, Amman (où le gouvernement 

jordanien tolère quelques cafés ouvertement gay dans la capitale) les 

LGBTQI sont loin d’être protégés de toute sorte de discrimination ou 

harcèlement et il n’y a aucun effort public pour modifier la loi à ce niveau là. 

Le royaume jordanien reste très conservateur et beaucoup de LGBTQI sont 

encore forcés de vivre une double vie sous peine d’être expulsé-es de chez 

eux-elles, maltraité-es ou autre.  

JORDANIE
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Législation 

Gaza : La loi n°74 du code pénal du mandat britannique y est encore 

d’application depuis 1936 et l’article 152(2) criminalise les actes sexuels 

entre hommes avec une condamnation pouvant aller jusqu’à 10 ans de 

prison. (Ce code était aussi en vigueur en Jordanie jusqu’en 1951 et en 

Israël jusqu’en 1977 avant que chaque pays adopte son propre Code 

pénal). 

Ce sont les actes homosexuels entre hommes qui sont explicitement 

pénalisés. L’homosexualité entre femmes n’est donc pas interdite. Ceci dit, 

différentes organisations sur place indiquent que des taux de 

discrimination très élevés existent aussi contre les lesbiennes. 

Cisjordanie : le code pénal jordanien de 1951, modifié en 1960, est de 

vigueur et n’interdit pas les actes sexuels entre personnes de même sexe. 

Cependant, les droits des LGBTQI  n’y sont pas protégés pour autant. 

Conséquences : 

Des centaines de palestiniens ont déjà fuit le territoire pour aller en Israël à 

cause de l’hostilité à laquelle ils font face sur le territoire palestinien. 

Cependant, ils peuvent également faire l’objet de résidence surveillée ou 

de déportation par les autorités israéliennes, du fait de l’inapplicabilité du 

droit à l’asile de nations ou zones avec lesquelles Israël est en conflit. 

Il y a plusieurs organisations qui défendent les droits des LGBTQI en leur 

apportant un soutien juridique  et psychologique et qui essaient 

d’améliorer les conditions de vies des personnes LGBTQI. Ces 

organisations sont fortement rejetées par les autorités religieuses leurs 

activités et leurs sites web sont constamment censurés. 

En particulier 
dans 5 pays 

arabes
En particulier 
dans 6 pays 

 arabes
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PALESTINE

©AWSA-Be 2017

 
ASPECT JURIDIQUE 
dans 8 pays arabes



EGYPTE

MAROC
Législation 

L'homosexualité est un délit du fait de l'article 489 condamnant à 

des peines de prison allant de 6 mois à 3 ans ou à des amendes 

allant de 120 à 1200 Dirhams. Elle ne pénalise pas le fait d’« être 

homosexuel », plus précisément, elle interdit les actes sexuels 

entre personnes de même sexe. 

Atteintes aux droits à la vie privée et la non-discrimination 

Les lois qui criminalisent les rapports homosexuels portent 

atteintes aux droits garantis par le Pacte international relatif aux 

droits politiques et civils, auquel le Maroc fait partie, y compris les 

droits à la vie privée et à la non-discrimination. 

Conséquences 

Plusieurs hommes et femmes se sentent forcé-es de quitter le 

Maroc et essayent de passer les frontières de Melilla afin de 

bénéficier de la protection de l’Etat espagnol et de mettre fin aux 

mauvais traitements dont /ilselles font l’objet à cause de leurs 

préférences sexuelles. 

Législation 

Les actes homosexuels y sont illégaux. Il n’y a pas à proprement 

parler de loi contre la sodomie ou les actes homosexuels, mais il 

y a de très anciennes lois sur l’indécence publique et la 

prostitution, qi incluent la « débauche notoire ». Les personnes 

arrêtées peuvent être condamnées à des peines de prison allant 

de quelques mois à des années. 

Conséquences 

La police arrête régulièrement des personnes qu’elle soupçonne 

de sodomie – ou qu’elle trouve dans des lieux de rencontre gays, 

ou bien qui ont juste « l’air gay » – et les soumet à un examen 

anal. Cet examen est judiciairement peu probant, cruel, 

dégradant, et constitue une violation du droit à la vie privée. 

 
ASPECT JURIDIQUE 
dans 8 pays arabes
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Aujourd’hui, on peut avoir l’impression que l’homosexualité n’avait jamais existée auparavant dans le monde 

arabe, ou que l’intolérance existant émane des traditions. Certain-es même affirment que l’homosexualité est 

une perversion importée de l’Occident. Or, c’est plutôt le contraire qui est arrivé ; l’intolérance face à 

l’homosexualité provient des pays coloniaux de la région. L’idée de « l’Occident dépravé » qui peut exister 

aujourd’hui dans le monde arabe reflète en fait l’idée que les Européens se faisaient justement du monde 

arabe quelques siècles plus tôt. 

Dans la littérature 

Des écrits de voyageurs européens au 19ème siècle se rendant dans le monde arabe ont témoigné de 

l’intolérance et de la façon dont le monde Occidental percevait l’homosexualité à l’époque (comme 

moralement et socialement inacceptable) . 

Or, des siècles plus tôt dans le monde arabe, l’homosexualité était beaucoup plus tolérée, voire même 

célébrée par certains poètes et écrivains. Par exemple,Abu Nawas, l’un des plus illustres poètes arabes du VIIIe 

et IXe siècles,faisait l’éloge dans ses textes de toutes les formes d’amour. Ou encore Ahmad Yusuf Al-Tifashi, 

érudit tunisien du XIIe et XIIIe siècles, qui a écrit l’un des grands livres érotiques arabes « Les Délices des 

cœurs », sur les  pratiques sexuelles et érotiques abordant les relations hétérosexuelles comme 

homosexuelles. D’autres encore, tel Al-Jâhiz, écrivain irakien, souvent présenté comme créateur de la prose 

arabe, du VIII et IXe siècle, en parle sans tabou et s’intéresse à toutes les formes d’amour et de sexualités. 

Probablement l’un de ses textes les plus connus, « Ephèbes et Courtisanes » met en scène deux hommes qui 

dialoguent sur leurs préférences sexuelles, l’un préfère les jeunes garçons et l’autre les femmes. 

Aujourd’hui, par contre, la tendance s’est inversée. Dans la littérature arabe moderne, l’homosexualité, quand 

elle est mentionnée, est toujours ou presque décrite de façon négative et de manière à dégoûter le lecteur. Et 

c’est le monde occidental et ses mœurs dépravées qui sont décriés et rapportés dans les médias. 

Dû à la censure, à l’autocensure et surtout aux menaces et condamnations de la part des islamistes, peu 

d’auteurs arabes se risquent aujourd’hui à parler d’homosexualité. Toutefois, certains osent tout de même 

l’aborder et en parler  dans leurs livres, comme par exemple Abdellah Taïa, Nina Bouraoui, 

Elham Mansour, Naguib Mahfouz, Rachid O, Rabih Alameddine, Hoda Barakat, Alaa al-Aswani et Siba al-Harez . 

Pour plus d’informations et d’exemples : “Unspeakable Love – Gay and Lesbian Life in the Middle East”, Brian 

Whitaker, 2011 

  

L’homosexualité à travers la littérature, l’histoire, 
la musique et le cinéma dans le monde arabe
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De même que l’homosexualité, « la déclinaison de genre 

a une longue histoire dans le monde arabe ; au VIIe siècle 

à Médine, par exemple, le prophète Mohammed croisait 

régulièrement la route d’hommes qui franchissaient le 

fossé du genre. C’étaient les mukhannathun : des gens à 

l’anatomie masculine, élevés comme des garçons, mais 

qui se conduisaient comme des femmes. Aujourd’hui, on 

les considérerait comme des travestis, peut-être des 

transgenres. Même s’ils parlaient et marchaient comme 

des femmes, même s’ils en avaient l’apparence, personne 

ne partait du principe que les mukhannathun étaient 

sexuellement attirés par les hommes. Cependant, on 

croyait généralement qu’ils n’étaient pas non plus 

intéressés par les femmes, raison pour laquelle ils étaient 

autorisés à fréquenter les femmes du Prophète, par 

exemple, et jouaient un rôle socialement reconnu 

d’entremetteurs et d’amuseurs » (Source : La révolution 

du plaisir). 

  

Les femmes travesties ne sont pas non plus nouvelles dans le monde arabe. « Dans la Bagdad du IXe siècle, les plus 

belles filles de la rue ressemblaient à des garçons. C’étaient les Ghulamiyyat – un dérivé féminin du mot arabe 

désignant un jeune homme. Ces femmes constituaient une curieuse combinaison masculin-féminin. Elles s’habillaient 

comme des hommes et se maquillaient. Elles s’épilaient les sourcils et se mettaient du rouge à lèvres, et se dessinaient 

des moustaches au musc. À une époque de stricte ségrégation, elles fréquentaient les hommes lors des combats de 

chiens, à la chasse, aux courses et lors de parties d’échecs, tout en affichant des accessoires féminins comme des 

bijoux ou des cheveux tressés.  Elles prenaient même des noms masculins. La vogue des ghulamiyyat a atteint son 

paroxysme à Bagdad sous le califat des Abbassides(de 750 à 1258). Selon certains récits, elles auraient été près de 

4000 à la cour du sultan le plus renommé, Haroun al-Rachid. Cette mode s’est développée sous le règne de son fils, 

Al-Amin, grâce à Zubayda, la femme d’Al-Rachid. 

Les relations homosexuelles étaient florissantes à la cour des Abbassides et le goût d’Al-Amin pour les garçons éait 

bien connu. Zubayda s’inquiétait tellement à l’idée que son fils ne donne jamais le jour à un héritier qu’elle conçut un 

plan : elle habilla les esclaves filles en garçons et leur coupa les cheveux, dans l’espoir qu’elles attireraient son fils. Cela 

semble avoir réussi, du moins en partie. Al-Amin appréciait les ghulamiyyat, et certaines atteignirent un statut social

élevé » ( Source : La révolution du plaisir).

Histoire 
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Musique

Dans les années 60, le chanteur irakien Yusuf Omar n’avait pas peur de chanter son amour pour un jeune homme 

chrétien. Malheureusement, depuis l’intervention américaine de 2003 en Irak, avec le chaos régnant et la montée du 

fanatisme religieux, rien que citer son nom est devenu dangereux. 

L’homosexualité n’était pas non plus cachée et était parfois même chantée par des artistes arabes modernes. 

Des rumeurs courent encore sur celle qui est aujourd’hui toujours considérée comme l’une des plus grandes 

chanteuses du monde arabe, Oum Kalthoum, diva égyptienne, et son attirance pour les femmes.(Source : Libération, 

Janvier 2003) 
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Cinéma

La plupart des films populaires arabes (surtout des comédies) montrent des homosexuels le plus souvent efféminés, 

ou travestis. Cette image est tolérée puisque cela fait rire le public et ça confirme les idées que « les homosexuels ne 

sont pas virils ». Par contre, le public est beaucoup plus réticent lorsque les homosexuels sont montrés comme des 

personnes « normales, aimantes et à succès ». En général, la question de savoir si les homosexuels sont jugés, comme 

convenables pour être représentés dans un film dépend du message transmis. 

Il existe tout de même des  films arabes traitant normalement et humainement du sujet de l’homosexualité. 

Notamment, plusieurs films du producteur et réalisateur égyptien de réputation internationale Youssef Chahine 

abordent l’homosexualité de façon positive : « Ces gens du Nil » (1972), « Alexandrie, pourquoi ? » (1978),  « La 

mémoire » (1982), « Alexandrie, encore et toujours » (1989). Toujours en Egypte, Yousri Nasrallah a repris la pratique 

de Chahine de toujours inclure l’homosexualité dans ses films, souvent d’une façon encore plus directe que lui 

comme par exemple avec le film « Mercedes » (1993). 

En réalité, bien que les producteurs arabes se confrontent à beaucoup de restrictions sur ce qui est toléré ou non et ce 

qui peut être montré à l’écran, il y a toujours de façons d’étendre les règles. La marge de manœuvre autorisée varie 

selon le temps et les pays. 

Cela dépend aussi beaucoup des efforts que les producteurs sont prêts à fournir pour négocier avec les autorités. Le 

prestige de Youssef Chahine dans l’industrie cinématographique  par exemple, peut faire évoluer les moeurs, tout 

comme l’implication d’investisseurs étrangers. Dans  le cas de Chahine, ce dernier avait créé sa propre compagnie de 

production dans les années 70, qui a survécu principalement grâce au support financier venant de l'Occident. La 

participation étrangère peut également expliquer pourquoi le cinéma tunisien a acquis une telle réputation de 

souvent aborder des sujets controversés dans ses films. En effet, la plupart des films tunisiens sont produits avec des 

financements français pour que les films soient distribués en Europe simultanément. 

 Voici une liste de quelques films qui  traitent du sujet de la diversité dans le monde arabe : 

• « Le beau-frère », moyen-métrage d’Hassene Belaïd en Algérie (2014) ; 

• « L’armée du salut » (2013),film d’Abdellah Taïa, marocain, adaptation de son roman de même nom ; 

• « A lesbian tale », film court syrien de Muhammad Khair Diab (2012); 

• « Le fil » (2008), film français produit par le réalisateur tunisien Mehdi Ben Attia ; 

• « Out loud » (2011), film libanais dirigé par Samer Daboul ; 

• « All my Life » (2008), du réalisateur égyptien Maher Sabry ;

• « La bulle » (2007), film du réalisateur israélien Eytan Fox, abordant à la fois le sujet de l’homosexualité et du conflit 

israélo-palestinien. 

- Roots and Wings, Cristo^her Daley, 2011 

- I am gay and muslim, Chris Belloni, 2012 

- Shahada, Burhan Qurbani, 2011 
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Quelques exemples de 
mouvements associatifs et 

projets existants dans le 
monde arabe  
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Maroc 

• Mouvement Alternatif pour les Libertés Individuelles 

(M.A.L.I. qui signifie en arabe « qu'ai-je de différent?) : 

association qui se bat pour une société respectueuse de 

la diversité des femmes et des hommes et qui prône la 

liberté avant tout (liberté personnelle, de conscience, 

d’opinion, d’expression et sexuelle). 

Plus d’informations sur 

https://www.facebook.com/Mouvement-Alternatif-pour- 

les-Libert%C3%A9s-Individuelles-Maroc- 

520966837985762/ 

- l'Union Féministe Libre du Maroc s'occupe également 

d'aider les homosexuel-les condamné-es à des peines de 

prison 

Tunisie 

• Damj (« Inclusion »): depuis 2008, Damj est devenu 

l’organisation officielle de défense des droits des 

personnes LGBT et a commencé à gagner en visibilité. 

Elle est par ailleurs légalisée depuis la fin de la révolution 

en 2011. Son objectif est de promouvoir la défense des 

droits humains et des minorités. L’association essaie 

également d’abolir la loi 230 qui condamne 

l’homosexualité, du code pénal et se bat contre 

l’homophobie dans la société. 

En Janvier 2016, Damj a contribué au lancement du 

Collectif pour les libertés individuelles, qui rassemble 

une trentaine d’associations tunisiennes et 

internationales qui luttent pour la défense des droits 

fondamentaux. 

• Shams (« soleil ») : organisation officiellement 

enregistrée auprès du gouvernement en mai 2015 et qui 

travaille pour soutenir les minorités sexuelles et de genre. 

Plus d’informations sur http://shams-tunisie.com/   

Une antenne française, Shams France, a été lancée en 

juin 2016.
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Algérie 

• TransHomosDz : organisation algérienne qui milite 

pour la protection des personnes LGBTIQ. L’organisation 

et ses partenaires parmi les réseaux de LGBTQI algérien 

considèrent qu’il est très important de documenter les 

violations et les attaques à la dignité, à la liberté et à 

l’intégrité des membres de cette communauté. La 

première étape dans ce processus est la publication de 

rapports qui collectent et documentent les actes de 

violence. TransHomosDz veut fournir à des activistes – 

mais également aux organisations de défense des droits 

de l’homme (nationales et internationales) – les outils et 

les moyens nécessaires pour concevoir des campagnes 

de défense basées sur des preuves et arguments solides. 

Plus d’informations sur https://transhomosdz.org/ 

• Abu Nawas : groupe de militants Algériens qui lutte 

pour les droits LGBTQI et pour décriminaliser 

l’homosexualité en Algérie. Selon leur page Facebook, le 

groupe rempli toutes les conditions requises d’une 

association selon la loi relative aux associations. 

Cependant, il fonctionne tout de même dans la 

clandestinité étant donné que le code pénal Algérien 

considère toujours l’homosexualité comme un crime. 

• Alouen est une association de jeunes Algériens qui se 

battent, depuis 2011, pour améliorer leur situation d’un 

point de vue juridique, mais également d’un point de vue 

social pour faire évoluer les mentalités dans la société. 

Plus d’informations sur www.alouen.org 

Irak 

• Iraqueer : première et seule organisation défendant la 

communauté LGBTQI+ en Irak et dans la région du 

Kurdistan. Des jeunes activistes travaillent 

principalement depuis l’intérieur du pays et veulent 

sensibiliser le public à la situation de la communauté 

LGBTQI+, ainsi qu’aider directement les personnes 

LGBTQI+. Pour ce faire, l’organisation offre des 

formations et des ateliers sur les droits humains pour les 

personnes LGBTQI+, pour les activistes et autres alliés. 

Plus d’informations sur http://www.iraqueer.org/
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Liban 

• Helem (Himalaya Lubnaniyya lil-Mithliyyin = 

Protection libanaise pour Homosexuels. Helem veut 

aussi dire « rêve ») : organisation libanaise fondée en 

2002 et ayant pour objectif d’améliorer le statut légal et 

social des personnes LGBTQI au Liban et au sein de la 

communauté libanaise à l’étranger. Plus d’informations 

sur http://www.helem.net/ 

• Marsa (« port ») : né en 2011 d’un projet de Helem pour 

proposer des services de santé anonymes aux hommes 

homosexuels qui souvent doivent faire face aux préjugés 

des médecins, le centre situé à Beyrouth veut fournir un 

havre sûr à ses patients. Marsa cherche également à 

attirer les femmes, quelle que soit leur orientation 

sexuelle. Plus d’informations sur http://www.marsa.me/ 

Jordanie 

• My.Kali : premier magazine LGBTQI jordanien et l’un 

des tous premiers au Moyen-Orient et en Afrique du 

Nord. Créé en 2007 par un groupe d’étudiants 

passionnés, et nommé d’après un modèle jordanien 

ouvertement gay, Khalid My Kali  lutte contre 

l’homophobie et la transphobie et veut aider les jeunes à 

défier les  questions de genre binaires dans le monde 

arabe. Publié pendant très longtemps en langue 

anglaise, une version arabe est sortie en 2016. My Kali 

est une nouvelle forme d’activisme, c’est une révolution 

pour la communauté LGBTQI dans le monde arabe. 

«Quand j’ai créé le magazine, je ne voulais pas être 

remarqué par la société jordanienne, par crainte des 

réactions. Le changement est venu parce qu’il y a tant 

d’homosexuels, qui ne peuvent lire que l’arabe, nous 

voulions faire une édition arabe»   Khalid Abdel-Hadi, 

fondateur du magazine. 

Magazine sur https://mykalimag.com/. 
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Palestine 

alQaws : organisation palestinienne qui lutte pour un 

changement social autour dela sexualité, d’orientation 

sexuelle et le genre et qui aspire à créer une société plus 

vibrante et juste. Plus d’informations sur 

 http://alqaws.org/articles/-Jadal-Publishes-New-Articles- 

about-Sexual-Politics-in-Palestine-?category_id=0 

Aswat Group : Groupe de femmes palestininnes LBTIQ+ 

qui se sont rassemblées depuis 2002 pour établir un 

foyer sûr, accueillant et encourageant pour femmes 

palestiniennes LBTQI.  Elles travaillent pour la promotion 

du leadership féminin et pour construire une 

communauté LBTQI qui encouragerait davantage 

l’inclusion des LGBTQI dans la société. Plus 

d’informations sur http://www.aswatgroup.org/. 

Aguda : Association nationale es LGBTQI en Israël qui 

lutte pour l’égalité des personnes LGBTQI et aspire à 

créer un climat social d’acceptation e et de respect pour 

la communauté LGBTQI et pour ses membres 

individuels. Les palestiniens gays ayant fuit leur pays 

peuvent aussi trouver refuge dans le centre d’Aguda. 

 Plus d’information sur http://www.glbt.org.il/ et sur 

https://www.facebook.com/TheAGUDA.ISRAEL/about/? 

entry_point=page_nav_about_item&tab=page_info. 

Mantiqitna Qamb (le camp de notre région) 

Depuis 2010, les GBT du monde arabe se réunissent une 

fois par an dans un lieu “secret” pour participer à des 

ateliers sur la sexualité, le genre, le militantisme ainsi qu’à 

des formations sur la vie personnelle. L’essentiel à 

Mantiqitna est d’établir le contact, pas seulement à 

travers l’identité gay, mais à travers l’identité arabe 

(La révolution des plaisirs). 
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Ludovic Mohamed Zahed 

Franco-algérien, docteur en sciences humaines et 

sociales, Ludovic est aussi imam et ouvertement 

homosexuel. Il a créé la première mosquée inclusive à 

Paris qui accueille les communautés LGBT musulmanes. 

Il a créé l’association « Homosexuels musulmans de 

France » (HM2F) qui regroupe plus de 500 membres. Il 

s’est marié en 2012 civilement et religieusement à un 

autre homme, Qiyaam, et ils vivent actuellement au Cap, 

en Afrique du Sud. Le 2 août 2014 à Stockholm en 

Suède, il a par ailleurs marié publiquement le premier 

couple de lesbiennes (deux iraniennes).   

Maher Sabry 

Activiste gay et l’un des rares Egyptiens a avoir 

publiquement montré son soutien pour les droits des 

personnes LGBTQI. Il a écrit une pièce de théâtre sur 

l’homophobie en Egypte « Le harem » en 1999. Il a mis 

sa vie en danger en militant activement sur internet et sur 

le terrain pour aider les personnes (beaucoup étaient ses 

amis) incriminées dans l’affaire « Cairo 52 » en 2001. Son 

courage fut d’ailleurs récompensé par la « Commission 

Internationale des Droits des Gays et Lesbiennes » - 

Outright -  en recevant le prix Felipa en 2002. Ce prix est 

donné chaque année à des personnes qui contribuent 

significativement à la lutte contre les abus basés sur 

l’orientation sexuelle. Il a également dirigé un film sur

l’histoire d’un homme gay égyptien,  « All my Life » en 

2008. 

Marwan Bensaïd 

Marocain de 23 ans, il milite sans relâche pour les droits 

des personnes LGBTQI. Il a ainsi créé un magazine pour 

les gays marocains, Aswat puis lancé avec d'autres 

militants un collectif du même nom. Son dernier projet en

date se nomme Kaynin («Ils existent»). Kaynin est une 

série de témoignages d’homosexuels marocains, qui 

rapportent leurs souffrances au quotidien et leur 

exclusion de la société. Ces petits clips sont publiés sur 

YouTube et l’objectif est de sensibiliser aux difficultés 

vécues par la communauté gay au Maroc à travers les 

témoignages. Voir : http://yagg.com/2015/01/18/ils- 

existent-une-web-serie-sur-lhomosexualite- 

et-lhomophobie-au-maroc/#V8OpWsYrq3z1QqTM.99 

(Témoignage avec sous-titres français) 

Dorra Ben Alaya 

Professeure de psychologie sociale à l’université de Tunis 

El Manar, elle a étudié les représentations sociales de 

l’homosexualité et la manière dont sa caractérisation peut 

contribuer à la propagation du VIH. Alors que la thérapie de 

« réorientation » pour « traiter l’homosexualité » est très 

prisée dans le monde arabe, Alaya défend ardemment la « 

thérapie affirmative », qui aide les homosexuels hommes et 

femmes à se sentir plus à l’aise face à leur orientation 

sexuelle. 

Olfa Youssef 

Elle est écrivaine, professeure de linguistique et de 

psychanalyse et ancienne directrice de la Bibliothèque 

nationale de Tunisie. Elle a écrit « Hayrat Muslima 

(confusion d’une musulmane) » dans lequel elle ne remet 

pas en question le Coran mais plutôt ses interprétation 

étriquées. Pour elle, le Coran ne précise pas de punition 

pour la liwat (homosexualité/sodomie), donc la 

jurisprudence sunnite a recours à différents moyens, 

notamment l’analogie à partir de la zina (sexe hors 

mariage), afin de fixer une peine pour la sodomie 

masculine. 

  

Zoheir Djazeiri (pseudonyme) 

Queer algérien, militant et activiste. Il est l’ancien président 

du groupe Abu Nawas et cofondateur de la plateforem 

TransHomoDz qui regroupe plusieurs associations LGBTQI 

algériennes pour apporter soutien et protection aux 

personnes LGBTQI menacées dans son pays.  Il a dû lui- 

même quitter momentanément l’Algérie par le passé car il

n’y était plus en sécurité, mais il se bat aujourd’hui toujours 

pour défendre les droits des LGBTQI.  

Ahmed Ben Amor 

A seulement 20 ans, il représente  une figure de combat 

contre l’homophobie dans son pays, la Tunisie. Président 

de l’association Shams, il a toujours fait preuve 

d’énormément de courage et de persévérance. 

Regrettablement, il a tenté de se suicider début juillet 2016 

après avoir été menacé de mort et harcelé verbalement. 

Hassane Jarfi 

Ihsane Jarfi est un jeune homme qui a été battu à mort en 

Belgique en 2012 à cause de son homosexualité. Le père 

d'Ihsane Jarfi, d'origine marocaine, a fait paraître un livre 

dans lequel il condamne l'intolérance qui touche les 

homosexuels, les musulmans ou n'importe quelle autre 

minorité. Il a aussi co-créé la fondation Ihsane Jarfi, qui 

collecte des fonds pour aider les associations LGBTQI en 

Belgique. 
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 « Bareed Mista3jil », une compilation d’histoires vraies racontées par des femmes LBTQI 

Considéré comme un pays très libéral en ce qui concerne les personnes LGBTQI, la Belgique est devenue le 

deuxième pays au monde après la Hollande à légaliser le mariage entre personnes de même sexe, en 2003. 

Récapitulatif des droits acquis en Belgique 

1975 

Dépénalisation de l’homosexualité 

Interdiction des discriminations dans tous les domaines 

2003 

Mariage civil autorisé 

2006 

Adoption conjointe et par le beau-parent dans les couples de personnes de même sexe 

2007 

Droit de changer légalement de genre 

Accès aux fécondations in vitro (FIV) pour les lesbiennes 

Loi anti-discrimination en Belgique 

La discrimination fondée sur l’orientation sexuelle est légalement interdite en Belgique. Les personnes qui en 

seraient victimes peuvent faire valoir leurs droits auprès du 

Centre pour l’Egalité des Chances et la lutte contre le racisme : 

20 Bld du Jardin Botanique – 1035 Bruxelles  

T. : +32(2) 800 36 75  

F. : +32(2) 800 38 08  

Mail : egalitedeschances@mrbc.irisnet.be 

Rue Royale, 138 – B-1000 Bruxelles 

T: 02 212 30 00 

Ligne verte : 0800 12 800 

Mail: epost@cntr.be

www.diversite.be 

Témoignages

En Belgique
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www.omnya.org 

Association fondée en 2011, à l’initiative d’un groupe de personnes originaires du Moyen 
Orient et du Nord de l’Afrique (MantiQitna) voulant défendre les droits de l’homme et 
particulièrement le droit des personnes LGBTQI. Omnya vient au soutien, à 
l’accompagnement ainsi qu'à la défense des intérêts des personnes LGBTQI issues de cette 
région et ayant choisi la Belgique comme refuge  

www.merhaba.be

« Merhaba, qui signifie « Bienvenu » en arabe et en turc, est un mouvement créé par des 
personnes essentiellement originaires du Maghreb, du MoyenOrient, de la Turquie et de 
l’Afrique subsaharienne et qui se sentent attirées par des gens du même sexe et/ou qui se 
posent des questions relatives à leur sexualité ou à leur identité de genres. Merhaba s’engage 
pour le bien-être, l’émancipation, la participation sociale et l’acceptation de tous les LGBTQI 
appartenant à des minorités ethnoculturelles. 

Associations et ressources existantes en Belgique 
ciblées sur la population issue de l’immigration 
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Lorsque l’on parle d’homosexualité et de 

religions, le judaïsme, le christianisme et l’islam, 

ont toutes en commun l’histoire du peuple de 

Loth des cités de Sodome et Gomorrhe. Selon 

ces 3 religions le peuple de Loth, se serait fait 

détruire par Dieu à cause de leurs pratiques 

immorales, très souvent assimilées à la sodomie. 

Cette histoire se retrouve dans les textes sacrés 

de façon plus ou moins semblable et c’est 

principalement sur celle-ci et son interprétation 

que les religions s’appuient pour condamner 

l’homosexualité. 

Cependant, aujourd’hui l’interprétation de 

l’histoire du peuple de Loth comme é: tant un

peuple d’homosexuels est de plus en plus sujette 

à la remise en question par des religieux est 

réinterprétée et recontextualisée. Le péché du 

peuple de Loth aurait été le viol rituel et les

violences et vols faits aux voyageurs, et non leur 

homosexualité présumée.   

A

HOMOSEXUALITÉ 
ET RELIGIONS
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Aujourd’hui, il existe dans chaque religion des 

institutions religieuses, des individus, des 

intellectuel-les et des associations plus 

progressistes et plus ouvertes sur la question de 

l’homosexualité. Des croyant-es LGBTQI se 

retrouvent pour pratiquer leur religion ensemble 

et pour essayer de faire évoluer les mentalités 

dans des associations telles que la Communauté 

du Christ Libérateur (chrétienne et située en 

Belgique), David & Jonathan (catholique et située 

en France), Beit  Haverim (juive et se situe en 

France), Al-Fatiha (musulmane et située aux USA), 

Imaan (musulmane et située au Royaume-Uni), 

Homosexuels Musulmans de France (H2MF), etc. 

Par ailleurs, un appel contre l’homophobie fut 

cosigné par 4 intellectuels de diverses 

confessions le 17 mars 2010, deux mois avant la 

Journée mondiale de lutte contre l'homophobie 

et la transphobie du 17 mai et dont le thème 

portait cette année-là sur les religions. Cet appel 

avait pour objectif non pas d’approuver 

l’homosexualité mais de condamner 

l’homophobie et la transphobie au nom des 

règles universelles des droits de l’homme et il a 

été signé par le philosophe protestant Olivier 

Abel, l’essayste chrétien Jean-Claude Guilebaud, 

le théologien musulman Tareq Oubrou et le 

rabbin Rivon Krygier.
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Bisexuel-le : Personne manifestant une attirance (sexuelle et/ou affective) pour des personnes mâles ou femelles. Par 

extension, attirance pour des individuEs de tous sexes et de tous genres. 

Cisgenre (personne cisgenre) : Terme « coupole » désignant des personnes dont l'identité de genre correspond à celle 

associée habituellement au genre assigné dès la naissance 

Coming out : On parle de coming out ou de « sortie du placard » quand une personne décide de parler ouvertement de son 

homosexualité, de façon volontaire. Le coming out est donc un acte volontaire, et souvent le résultat d’années de réflexion, 

de silence et de dissimulation aux autres. En pratique, on ne fait pas son coming out une fois pour toutes. On peut le faire 

auprès de ses amis et taire son homosexualité au travail. 

Discrimination : La loi considère comme discrimination : une différence de traitement fondée sur l'un des critères fixés par la 

loi qui ne peut pas être justifiée de manière objective et raisonnable.Inversement, il y a aussi discrimination lorsqu'une 

personne est l'objet d'un même traitement qu'une autre alors qu'elle se trouve manifestement dans une situation différente. 

Expression de genre : L’expression de genre renvoie à la manière dont les personnes expriment leur identité de genre 

(vêtements, coiffure, langage, attitudes...) et à la manière dont celle-ci est perçue par les autres. L’expression de genre ne 

correspond pas forcément au genre assigné à la naissance). L’expression de genre englobe également les formes 

occasionnelles ou temporaires d’expression données au genre (travesti-e, drag king/queen, etc.). 

Gay : Le terme gay (en Europe francophone) est un anglicisme d'origine américaine (ou bien gai au Québec) qui désigne 

généralement un homme ou une femme se décrivant comme homosexuelle. Plus spécifiquement, ce terme identifie les gens, 

évènements et autres qui se rapportent aux thématiques liées à une orientation affective et sexuelle en direction des 

personnes du même sexe. 

Genre : Le genre est un concept binaire qui se réfère aux différences sociales entre les femmes et les hommes qui sont 

acquises, susceptibles de changer avec le temps et largement variables tant à l’intérieur que parmi les différentes cultures. A 

ne pas confondre avec le sexe : le sexe fait référence aux différences biologiques entre les femmes et les hommes. 

Hétérocentrisme : Système de valeurs et de croyances fondé sur le modèle exclusif de relations traditionnelles entre 

femmes et hommes ; marginalisant ou ignorant d’autres formes de relations interpersonnelles et contribuant par là même à 

l’invisibilité de ces autres modes de vie. 

Hétéronormativité - Hétérosexisme: Ensemble des normes qui font apparaître l’hétérosexualité comme cohérente, 

naturelle et privilégiée. Elle implique la présomption que toute personne est hétérosexuelle et la considération que 

l’hétérosexualité est idéale et supérieure à toute autre orientation sexuelle. L’hétéronormativité inclut également le fait de

privilégier une norme d’expression des genres binaire qui définit ou impose les conditions requises pour être accepté-e ou 

identifié-e en tant qu’homme ou femme. Il s’agit là d’une discrimination dont la plupart des hétérosexuels ne se rendent 

même pas compte. 

Hétérosexualité : Orientation sexuelle des personnes qui éprouvent de l’attirance émotionnelle, physique et/ou sexuelle 

pour une personne d'un autre sexe. 

Lexique
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Homophobie : Terme coupole désignant une attitude négative pouvant mener au rejet et à la discrimination envers les gays

(gayphobie), les lesbiennes (lesbophobie), les personnes bisexuelles (biphobie), ou à l’égard de toute personne, quelle que

soit son orientation sexuelle, dont l’apparence ou le comportement déroge aux stéréotypes de « la masculinité » ou de « la

féminité » préétablis dans un contexte social donné. 

Homosexualité : Orientation sexuelle des personnes qui éprouvent de l’attirance émotionnelle, physique et/ou sexuelle pour

une personne du même sexe. 

Identité de genre : Au sens psychosocial, l’identité de genre d’une personne se réfère au genre auquel elle s’identifie. Selon

les situations et les moments, les personnes s’identifient au genre assigné à leur naissance, à un autre genre, ou à aucun

genre en particulier. 

Intersexué-é (intersexe) : Personnes présentant des caractéristiques physiques, génétiques et/ou hormonales qui ne sont

pas exclusivement mâles ou exclusivement femelles, mais qui appartiennent soit typiquement aux deux, soit à aucun des

deux. Le terme « intersexe » remplace celui « d’hermaphrodite » qui était largement utilisé par le milieu médical au cours des

18e et 19e siècles. 

Lesbienne : Femme qui est attirée physiquement, érotiquement et/ou émotionnellement par d’autres femmes. 

LGBT/ LGBTQIA: acronyme de Lesbiennes, Homosexuels (Gays), Bisexuels, Transgenres. Parfois les lettres Q, I et A sont

ajoutées : Queers ou Questioning, Intersexes et Autres (comme Agenre, Asexuel, etc.) 

Orientation sexuelle : L’orientation sexuelle fait référence à la capacité de chacun-e de ressentir une profonde attirance

émotionnelle, affective, physique et/ou sexuelle envers des individus du sexe opposé et/ou de même sexe. 

Queer : Mot d’origine anglophone signifiant "étrange" et utilisé initialement comme injure envers les personnes LGBT.

Aujourd'hui, il est revendiqué par les personnes qui ne souhaitent pas se (voir) définir par les catégories traditionnelles

hétéronormatives de genre et d’orientations sexuelles. La pensée queer remet ainsi profondément en cause les schémas et

normes sociales binaires (femme/homme, homosexuel-le/hétérosexuel-le). 

Transgenres ou Trans (transidentités ou expressions de genres ou genres fluides) : Transgenre est un terme « coupole »

désignant des personnes dont l’identité de genre est différente de celle associée habituellement au genre assigné dès la

naissance. 

Transphobie : attitude négative pouvant mener au rejet et à la discrimination à l’égard d’une personne qui exprime une

identité de genre ou manifeste une expression de genre différente du genre qui lui a été assigné à la naissance. 

Source des définitions: ettoitescase.be 

Lexique



Livres  

• La révolution du plaisir – Enquête sur la sexualité dans le monde arabe, 

Shereen El Feki, 2014 

• L’esprit de Sérail – Perversions et marginalités sexuelles au Maghreb, 

Malek Chebel, 1988 

• Unspeakable Love – Gay and Lesbian Life in the Middle East, Brian 

Whitaker, 2011 

Films, courts-métrages et documentaires 

• Jihad for love, Parvez Sharma, 2007 

• Cette prison qu’est mon corps, par des jeunes schaerbeekois de la 

maison de jeunes Vision, 2011 (court-métrage) 

• Ma sœur Zahra, Ou comment je voulais changer mon père en 52 minute, 

Saddie Choua, 2014 (film) 

• The road to Love, Rémi Lange, 2001 

Brochures et outils pédagogiques 

• Peur de quoi ?, Brochure d’Arc-en-Ciel Wallonie, http://arcenciel-

wallonie.be/docs/Peur%20de%20quoi.pdf 

• Combattre l’homophobie. Pour une école ouverte à la diversité, Guide 

conçu par la Fédération Wallonie Bruxelles, 

http://www.enseignement.be/download.php?do_id=3220 

• Comprendre la diversité sexuelle, Association Canadienne pour la Santé 

Mental de Filiale de Montréal, 

http://www.acsmmontreal.qc.ca/files/pdf/comprendrediversitesexuel.pdf

Références 
bibliographiques
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• http://www.monfilsgai.org/ 

• http://www.huffpostmaghreb.com/2014/08/23/imam-ludovic-mohamed-zahed_n_5702332.html?utm_hp_ref=algeria 

• https://www.insightonconflict.org/conflicts/tunisia/peacebuilding-organisations/damj/ 

• https://www.hrw.org/fr/news/2016/03/29/tunisie-des-hommes-poursuivis-en-justice-pour-homosexualite 

• https://www.hrw.org/fr/news/2016/02/08/point-de-vue-les-droits-des-personnes-lgbt-cinq-ans-apres-le-soulevement- 

tunisien 

• http://www.alternet.org/story/13109/activist_fights_for_gay_rights_in_egypt 

• http://www.gayegypt.com/ 

• http://telquel.ma/2014/10/20/kaynin-serie-temoin-dune-societe-marocaine-homophobe_1419961 
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• http://www.iraqueer.org/sogi-and-iraqi-social-norms.html 

• http://www.courrierinternational.com/article/qatar-lhomosexualite-une-perversion-de-loccident-decadent-pour-al-jazira 

• http://kabyleuniversel.com/2012/07/25/notre-mercredi-poetique-abou-nouas-le-poete-qui-prefere-les-hommes/ 

• http://www.editionslibretto.fr/les-delices-des-coeurs-ahmad-al-tifachi-9782859405540 

• http://www.afrik.com/article15240.html 

• https://infolgbt.com/2016/07/18/jordanie-le-premier-magazine-lgbt-edite-en-langue-arabe-provoque-la-colere/ 

• https://www.outrightinternational.org/content/celebration-courage-previous-awardees-2000-2003 

• http://www.lemonde.fr/actualite-medias/article/2007/10/04/l-homophobie-s-epanouit-dans-l-irak-en- 

guerre_963002_3236.html 

• http://oumma.com/15178/lhomosexualite-un-defi-theologique 

• http://old.ilga.org/Statehomophobia/ILGA_State_Sponsored_Homophobia_2015.pdf   

• http://www.refugeelegalaidinformation.org/occupied-palestinian-territory-lgbti-resources 

• http://www.jolpress.com/article/israel-palestine-la-double-peine-des-gays-palestiniens-el-aviv-gaza-747926.html 

• http://next.liberation.fr/culture/2003/01/11/oum-kalsoum-icone-ecornee_427427 

• http://www.saphirnews.com/Les-religions-au-diapason-contre-l-homophobie_a11516.html 

• http://www.familleslgbt.org/documents/pdf/C_Secondaire.pdf 

• http://www.saphirnews.com/L-homophobie-denoncee-par-quatre-hommes-de-religion_a11291.html 

• http://www.lemonde.fr/societe/article/2010/05/16/les-religions-contribuent-souvent-a-l- 

homophobie_1351605_3224.html?xtmc=religions_homophobie_transphobie&xtcr=4 

• http://www.lemondedesreligions.fr/actualite/coran-et-homosexualite-les-convictions-d-un-imam-gay-07-04-2015- 

4618_118.php 

• http://www.homo-hetero.be/religions.html 

• http://www.saphirnews.com/Islam-homosexualite-et-homophobie-vus-par-Tareq-Oubrou_a11544.html
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ANIMATIONS
L G B T Q I  D A N S  L E  MO N D E  A R A B E

ARAB  WOMEN 'S  SOL IDAR I TY  ASSOC IAT ION -BELG IUM

LIVRET D'ANIMATIONS
 

Parallèlement à ses actions quotidiennes , AWSA-Be mène des missions 

d ’éducation permanente en réalisant des outils pédagogiques comme 

celui-ci mais aussi en dispensant des formations professionnelles et des 

animations spécifiques aux écoles , auprès de publics d ’associations 

ou de professionnel-les psycho-médico-sociaux/ales . 

 

Depuis sa création en 2006 , AWSA-Be a créé toute une série d ’outils 

pédagogiques , pour la plupart centrés sur les thèmes du monde arabe , 

de la santé , du féminisme , etc . pour permettre à d ’autres intervenant-es 

de s ’approprier son expertise . 

 

Nos outils comprennent des jeux , des animations et des fiches de 

connaissances théoriques sur des sujets variés . Ils sont à utiliser comme 

supports de réflexion et de participation pour tout public . Ces outils , 

utilisables par les professionnels ou les particuliers dans divers 

contextes , visent à conscientiser les participant-es 

sur des thèmes précis , comme par exemple la santé sexuelle et 

affective , les droits des femmes , le féminisme , les questions 

identitaires , le sida/VIH , le tourisme alternatif , la diversité dans le 

milieu des soins , etc . 

 

Certains sont téléchargeables gratuitement sur notre site internet , 

d ’autres sont disponibles à la vente ou à la location . 
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ANIMAT ION  1 DEF IN IT IONS

Public 

femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 

moyenne et avancée 

Objectifs 

- Enrichir les participant-es d’un vocabulaire propre à la 
communauté LGBT 

- Apprendre à traiter du sujet avec la bonne terminologie 
  
- Ouvrir le débat sur les LGBT et encourager un discours 
plus tolérant 

Matériel 

page avec les définitions de chaque concept  

Animation proposée 
  
- Découper et distribuer les définitions 

- Chacun à son tour lit une des définitions à voix haute et 
doit restituer le mot avec la bonne définition 

- La personne suivante lit sa définition, et ainsi de suite 

ANIMATION 1
Définitions



1
2

3
4

5
6

7

R E L I E Z  CHAQUE  CONC E P T  À  S A  DE F I N I T I ON

L G B TQ I A +

Personne manifestant une attirance (sexuelle et/ou 

affective) pour des personnes mâles ou femelles. 

Par extension , attirance pour des individu(e)s de 

tous sexes et de tous genres.

Lorsqu’une personne décide de parler ouvertement de son 

homosexualité, de façon volontaire. C ’est donc un acte volontaire, et 

souvent le résultat d’années de réflexion , de silence et de dissimulation 

aux autres. En pratique, on ne le fait pas forcément une fois pour toutes. 

On peut le faire auprès de ses amis et taire son homosexualité au travail. 

Concept binaire qui se réfère aux différences sociales entre les 

femmes et les hommes qui sont acquises, susceptibles de 

changer avec le temps et largement variables tant à l ’intérieur 

que parmi les différentes cultures.

Renvoie à la manière dont les personnes expriment leur identité de 

genre (vêtements, coiffure, langage, attitudes...) et à la manière dont 

celle-ci est perçue par les autres. Ne correspond pas forcément au genre 

assigné à la naissance. Englobe également les formes occasionnelles ou 

temporaires (travestie, drag king/queen , etc.).

Système de valeurs et de croyances fondé sur le modèle exclusif 

de relations traditionnelles entre femmes et hommes 

marginalisant ou ignorant d’autres formes de relations 

interpersonnelles et contribuant par là même à l ’invisibilité de 

ces autres modes de vie.

La loi considère cela comme : une différence de traitement fondée sur 

l 'un des critères fixés par la loi qui ne peut pas être justifiée de manière 

objective et raisonnable. Inversément , il y a aussi également cela 

lorsqu 'une personne est l 'objet d 'un même traitement qu 'une autre alors 

qu 'elle se trouve manifestement dans une situation différente.

Ensemble des normes qui font apparaître l’hétérosexualité comme cohérente, 

naturelle et privilégiée. Elle implique la présomption que toute personne est 

hétérosexuelle et la considération que l’hétérosexualité est idéale et supérieure à 

toute autre orientation sexuelle. Inclut également le fait de privilégier une norme 

d’expression des genres binaire qui définit ou impose les conditions requises pour 

être accepté-e ou identifié-e en tant qu’homme ou femme. Il s’agit là d’une 

discrimination dont la plupart des hétérosexuels ne se rendent même pas compte.

8
9

Orientation sexuelle des personnes qui éprouvent de l ’attirance 

émotionnelle, physique et/ou sexuelle pour une personne d 'un 

autre sexe.

Anglicisme d 'origine américaine qui désigne généralement un 

homme ou une femme se décrivant comme homosexuelle. Plus 

spécifiquement , ce terme identifie les gens, évènements et 

autres qui se rapportent aux thématiques liées à une 

orientation affective et sexuelle en direction des personnes du 

même sexe.

COM I NG  OU T

EX PR E S S I ON  DE  

GENRE

GENRE

HÉ T ÉROCEN TR I SME

HÉ T É ROS EXUA L I T É

D I S C R IM I NA T I ON S

B I S E XU E L / L E

GAY



1
2

3
4

5
6

7

R E L I E Z  CHAQUE  CONC E P T  À  S A  DE F I N I T I ON ²

HÉ T ÉRONORMAT I V I T É  

OU  HÉ T ÉROS EX I SME

Terme « coupole » désignant des personnes dont 

l’identité de genre est différente de celle associée 

habituellement au genre assigné dès la naissance.

Femme qui est attirée physiquement, 

érotiquement et/ou émotionnellement 

par d’autres femmes.

Au sens psychosocial , se réfère au genre auquel une personne 

s’identifie. Selon les situations et les moments, les personnes 

s’identifient au genre assigné à leur naissance, à un autre genre, 

ou à aucun genre en particulier.

Terme coupole désignant une attitude négative pouvant mener 

au rejet et à la discrimination envers les gays (gayphobie), les 

lesbiennes (lesbophobie), les personnes bisexuelles (biphobie), 

ou à l ’égard de toute personne, quelle que soit son orientation 

sexuelle, dont l ’apparence ou le comportement déroge aux 

stéréotypes de « la masculinité » ou de « la féminité » préétablis 

dans un contexte social donné.

Fait référence à la capacité de chacun-e de ressentir une 

profonde attirance émotionnelle , affective, physique et/ou 

sexuelle envers des individus du sexe opposé et/ou de même 

sexe. Ce n’est pas un choix !

Mot d’origine anglophone signifiant "étrange" et utilisé 

initialement comme injure envers les personnes LGBT. 

Aujourd 'hui, il est revendiqué par les personnes qui ne 

souhaitent pas se (voir) définir par les catégories traditionnelles 

hétéronormatives de genre et d’orientations sexuelles. Cette 

pensée remet ainsi profondément en cause les schémas et les 

normes sociales binaires (femme/homme, 

homosexuelle/hétérosexuelle).

Orientation sexuelle des personnes qui éprouvent 

de l’attirance émotionnelle , physique et/ou 

sexuelle pour une personne du même sexe.

8
9

Personnes présentant des caractéristiques physiques, 

génétiques et/ou hormonales qui ne sont pas exclusivement 

mâles ou exclusivement femelles, mais qui appartiennent soit 

typiquement aux deux, soit à aucun des deux. Ce terme 

remplace celui « d’hermaphrodite » qui était largement utilisé 

par le milieu médical au cours des 18e et 19e siècles.

Acronyme de lesbiennes , homosexuels (gays),

bisexuels , transgenres. Parfois sont ajoutés : 

queers , intersexes et autres (comme agenre , 

asexuel, etc.) 

I N T E R S EXUÉ / E

L E S B I E NNE

QUE ER

OR I E N TA T I ON  

S E XUE L L E

T RANGENRE S  OU  

T RANS

HOMOSEXUA L I T É

HOMOPHOB I E

I D E N T I T É  DE  GENRE



ANIMAT ION  2 VRA I  OU  FAUX ?

Public: 
femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 
débutante, moyenne et avancée 

Objectifs 

- Participation et réflexion du public pour être 
conscient-e des préjugés et stéréotypes qui sont 
véhiculés. 

- Réflexion sur ces stéréotypes et les déconstruire afin 
d’aller au-delà de ces idées reçues. 

- Favoriser la compréhension au sujet des personnes 
LGBT 

- Déculpabiliser les personnes ou les familles concernées. 

- Ouvrir le débat sur les LGBT et encourager un discours 
plus tolérant. 

Matériel  

10 fiches avec sur chaque fiche un stéréotype courant sur 
les LGBT et en dessous vous trouverez la réponse Vrai ou 
Faux. 

Animation proposée (deux options) 

1. Activité de lecture : Chaque participant-e reçoit une 
fiche et chacun-e doit la lire à voix haute et demander à 
son voisin d'y répondre. 

Ensuite, la personne lit également la réponse aux autres 
et leur demande s'ils/elles sont d'accord, 
pourquoi/pourquoi pas? 

2. L’animateur/trice lit à voix haute chaque stéréotype et 
le public tente d’y répondre. Ensuite, l’animateur/trice lit 
la réponse et lance la discussion.  

ANIMATION 2
VRAI OU FAUX?



L'homosexualité ne peut pas être contagieuse.

VRAI ! L’homosexualité, tout comme l’hétérosexualité, ne se transmet pas ! L’orientation sexuelle, tout comme les goûts 
musicaux, culinaires, la taille, la couleur des yeux ou la main utilisée pour écrire, n’est pas contagieuse. Et personne ne peut

influencer l’orientation sexuelle de quelqu’un d‘autre.

Les couples homosexuels sont plus 
instables que les couples hétérosexuels. 

FAUX : Les relations entre hommes et femmes peuvent durer aussi longtemps ou aussi peu longtemps que les relations 
homosexuelles. La seule différence est qu’une relation homosexuelle n’est pas toujours soutenue ou acceptée par la société, la
famille, la culture ou même par les croyances religieuses de certaines personnes. Ce qui peut fragiliser le couple lorsque celui-

ci rencontre des difficultés, comme dans la vie de n’importe quel autre couple). 

L'homosexualité n'est pas un choix personnel!
VRAI ! Personne ne choisit de qui il/elle tombe amoureux-se ou pour qui il/elle ressent une attirance. L’orientation sexuelle 
n’est pas un choix, c’est quelque chose que nous découvrons en même temps que notre intérêt pour la sexualité et nous 

pouvons être attiré-e par une personne du même genre ou de l’autre ou envers les deux. L’homosexualité est donc 
simplement une variante normale de l’orientation sexuelle humaine et elle se retrouve dans toutes les cultures.

Les transgenres sont schizophrènes. 
FAUX! Les transgenres ne sont pas schizophrènes, ils/elles n'ont qu'une seule personnalité mais 

 ils/elles ne sentent pas toujours en paix avec le genre qui leur a été assigné à la naissance. 
On ne choisit pas d'être transgenre et ce n'est pas une maladie. 

Tous/tes les transgenres ne sont pas homosexuel-les et ne passent pas forcément par une opération chirurgicale. 

L'homosexualité est condamnée dans toutes les religions,
y compris l'islam, le judaïsme et le christianisme. 

 FAUX ! La compréhension des livres sacrés est toujours soumise à de nombreuses interprétations. 
Le lesbianisme n'est jamais évoqué clairement et quand l'acte de sodomie est mentionné (entre homme et femme 

ou entre 2 hommes) il est souvent fait souvent référence aux actes d'abus, de viols ou de violences et non d'une relation amoureuse consentante. 
Des passages de la Bible, la Torah et du Coran codifient certaines pratiques mais les sentiments et le désir homosexuels ne sont pas condamnés.  
Au contraire, les actes de jugements, de violences,  de discriminations ou de harcèlements sont en général contraire à toute pratique religieuse! 



Aujourd'hui, il y a plus d'homosexuels qu'avant. 

FAUX! Il n'existe pas de chiffres officiels et fiables de recencement des pratiques homosexuelles. 
Malgré cela, à toutes les époques et dans tous les pays du monde, il a toujours 

 existé des personnes qui ne correspondent pas aux stéréotypes de genre. 
Il est estimé qu'entre 1% et 10% de la population mondiale ne se définit pas comme 100% hétérosexuelle.

Il n'y a pas d'homosexualité chez les 
animaux.

FAUX! Chez plus de 500 espèces d'animaux, les chercheurs ont observé des comportements homosexuels: 
chez les lions, les oiseaux et même les araignées! Par exemple il est arrivé que 2 cygnes mâles s'accouplent 

temporairement avec une femelle pour obtenir une progéniture que les 2 mâles élèveront ensuite sans la femelle.  

L'homosexualité est interdite dans 
tous les pays du monde arabe. 

 FAUX! Il est vrai que l'homosexualité est encore très difficile à vivre ouvertement, notamment à cause du regard des autres. La plupart des 
pays du monde arabe condamne les actes homosexuels par une amende, de la prison ou dans le pire des cas la peine de mort. 

Toutefois, des associations de soutien aux personnes LGBT osent sortir de l'ombre dans plusieurs pays comme au Maroc et en Tunisie. 
En Jordanie il n'existe pas de loi condamnant l'homosexualité et le Liban a organisé sa première Gay Pride en 2017.

L'homosexualité n'est pas une maladie.
VRAI! Pas plus que l’hétérosexualité, l’homosexualité n’est pas une maladie. D’ailleurs, l’homosexualité a été retirée du 
Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux (DSM) en 1973 et finalement en 1990, l’OMS (Organisation 

Mondiale de la Santé) a éliminé l’homosexualité de son registre des maladies mentales. Par ailleurs, les thérapies visant à 
changer l’orientation sexuelle de quelqu’un sont désormais considérées comme une faute professionnelle par de 

nombreux psychiatres et psychologues.

Si les parents sont homosexuels les enfants le seront. 

 
FAUX! Les enfants ayant eu un ou des parents homosexuels n’ont pas plus de chance d’être homosexuels que les enfants ayant un ou des 

parents hétérosexuels. Beaucoup de parents homosexuels ont des enfants hétérosexuels et inversement,. De plus, les personnes LGBT peuvent
tout à fait fonder une famille si elles le désirent. En Belgique, depuis 2003, les personnes de même sexe ont le droit de se marier civilement et 
depuis 2006 d’adopter. Les lesbiennes ont également le droit d’avoir recours à l’insémination artificielle ou à la fécondation in vitro pour avoir

des enfants. D’ailleurs, les parents homosexuels ont les mêmes capacités parentales que les parents hétérosexuels.  



Les gays ne pensent qu’au sexe et ont de nombreux partenaires. 

FAUX! Tout comme les personnes hétérosexuelles, les personnes LGBT n’ont pas toutes la même personnalité, ni les mêmes caractéristiques. 
Beaucoup de couples d’homosexuels souhaitent fonder une famille et vivre une vie et une 

relation stable. Ils ne se différencient pas des personnes hétérosexuelles. De plus, aujourd’hui, beaucoup d’individus 
(quelle que soit l’orientation sexuelle) changent de partenaires deux fois ou plus au cours de leur vie.  

Les personnes LGBT vivent repliées en communauté. 

FAUX. Les personnes LGBT ne côtoient pas que des personnes LGBT, au contraire, elles peuvent être parfaitement intégrées 
dans la société où ils vivent et vivre avec et comme tout le monde. Dans les grandes villes, il est vrai que des cafés ou bars gays
ou lesbiens existent mais ça ne veut pas dire que ces personnes veulent rester entre elles et n’accepter personne d’extérieur. Il

s’agit simplement d’endroits où les LGBT peuvent se retrouver, se sentir à l’aise, sans être jugés et en sécurité.

Les personnes homosexuelles ne sont pas heureuses.

FAUX. Une personne lesbienne, gay, bisexuelle ou transgenre peut être tout aussi épanouie et heureuse dans sa vie personnelle,
scolaire et professionnelle que n’importe qui d’autre. Pour cela, évidemment, la personne doit se sentir respectée et acceptée

par son entourage. 

Si une personne est lesbienne, gay, transgenre ou bisexuelle, 
c’est la faute des parents et de son éducation.  

 
FAUX. Les parents de personnes LGBT n’ont rien « raté » dans leur éducation. Personne n’est responsable 

car aucune faute n’a été commise. L’orientation sexuelle n’est pas un choix, mais simplement 
 une variante normale de l’orientation sexuelle humaine et elle se retrouve dans toutes les cultures. Les parents ont 

 un rôle important à jouer car accepter, comprendre et soutenir son enfant l’aidera dans sa construction personnelle. 

Dans un couple, il n’est pas nécessaire que l’un 
« fasse l’homme » et que l’autre « fasse la femme ». 

VRAI. La croyance selon laquelle dans un couple d’hommes, l’un est nécessairement plus efféminé que l’autre ou que dans un couple de femmes, l’une
est nécessairement plus masculine que l‘autre est totalement erronée. Il n’y a pas de caractéristiques physiques ou psychologiques ou bien de façons de

se comporter ou de s’habiller propres aux personnes homosexuelles ou hétérosexuelles. Par ailleurs, des parents de même genre n’adoptent pas 
forcément le même rôle non plus. Chaque personne a une personnalité différente, ainsi que des compétences différentes, donc deux parents de même

sexe peuvent offrir à leur(s) enfant(s) des modèles différents.    



ANIMAT ION  3 "CETTE  PR ISON  QU 'EST  MON  CORPS "

Public 

femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 

moyenne et avancée 

Objectifs 

- Participation et réflexion du public pour être 
conscient-e de la souffrance lorsque l’entourage 
considère le fait de ne pas être hétérosexuel-le comme 
anormal ou sujet à moqueries. 

- Faire prendre conscience de la difficulté de faire son 
coming out et l’importance du soutien familial et amical 
lorsque cela arrive. 

- Favoriser la compréhension au sujet des personnes 
LGBT. 

- Ouvrir le débat sur les LGBT et encourager un discours 
plus tolérant. 

Matériel  

écran et baffles pour pouvoir montrer un court-métrage. 

Animation proposée  

Lien vidéo : https://www.youtube.com/watch? 
v=VvNIxgrmnLg 

Montrer le court-métrage et lancer la discussion ensuite. 

Poser les questions proposées et y répondre 
individuellement ou par petits groupes.  

ANIMATION 3
"CETTE PRISON QU'EST MON CORPS"



ANIMAT ION  3  :  QUEST IONS  

SU ITE  AU  V IS IONNAGE  DE  

LA  V IDÉO

Après avoir vu ce court-métrage, que ressentez-vous ?

Pensez à quelque chose de concret que vous pouvez faire 
 pour éviter le suicide de jeunes qui sont en souffrance?

Citez quelque chose qui vous choque 
 ou vous marque dans la vidéo?

Quelques exemples de questions

Si vous aviez été à la place de la personne, qu'auriez-vous fait?

Si vous aviez été les parents, 
comment auriez-vous réagi? 

Si vous connaissiez la personne, 
comment auriez-vous réagi après la 

nouvelle de son suicide? 



ANIMAT ION  4 DANS  LA  PEAU  D 'UN /E  AUTRE

Public 
femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 
moyenne et avancée 

Objectifs 
- Développer une attitude empathique face aux 
difficultés rencontrées par les personnes LGBT 

- Favoriser la compréhension du quotidien des personnes 
LGBT, au  niveau familial, amical et du travail 

- Faire prendre conscience de la difficulté de faire son 
coming out et l’importance du soutien familial et amical 
lorsque ça arrive 

- Faire réfléchir aux dégats et aux impacts des propos 
insultants ou des remarques discriminantes 
entendus quotidiennement par les LGBT. 

- Favoriser le respect en encourageant un discours plus 
tolérant 

Matériel  
fiches avec les rôles de chacun-e 

Animation proposée 
Par groupe de deux, chacun reçoit une fiche avec le rôle 
qu’il devra jouer. Chaque groupe à son tour joue la petite 
« pièce » devant les autres. 

Une fois le dialogue terminé, l’animateur/trice engage la 
discussion avec le reste du groupe : comment ils/elles 
ont trouvé le jeu de rôle, quel est leur avis, 
comment elles/eux auraient réagi, etc. 

Le groupe suivant joue à son tour devant les autres qui
réagissent, et ainsi de suite.  

ANIMATION 4
Dans la peau d'un/e autre 
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Tu t’es rendu compte depuis un 

moment déjà que tu étais attiré par les 

personnes du même sexe. Tu as essayé 

de le cacher, de l’enfouir en toi 

pendant très longtemps, mais 

évidemment cela t’a uniquement rendu 

malheureux et rien n’a changé. 

Aujourd’hui, après avoir trouvé 

l’amour, quelqu’un avec qui ça 

fonctionne depuis plusieurs mois, tu 

décides d’assumer qui tu es vraiment 

et de l’annoncer à ta mère.  

Consignes : réfléchis à la façon dont tu 

aborderais le sujet et comment tu 

l’annoncerais à ta mère.  

Depuis quelques semaines, tu as 

remarqué que ton fils/ta fille rayonne 

et a l’air bien plus épanoui(e) et bien 

dans ses baskets qu’auparavant. 

Un jour, il/elle décide de venir te parler 

et t’annonce qu’il/elle a trouvé 

quelqu’un avec qui cela fonctionne très 

bien et qui le/la rend heureux(se). 

Il/elle t’annonce alors qu’il/elle est 

homosexuel-le. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu 

réagirais. Que lui dirais-tu ? 

Tu connais ta meilleure amie, depuis 

toujours. Vous avez grandi ensemble dans le 

même quartier, vous avez été à la même 

école, et aujourd’hui, vous vous voyiez 

encore très fréquemment. C’est la personne 

avecqui tu partages le plus de choses, elle a 

toujours été là dans les moments difficiles. 

En plus, tu adores rigoler avec elle, elle te 

fait toujours beaucoup rire. Elle t’a 

demandé si elle pouvait se confier à toi, tu 

l’as bien évidemment écoutée. Tu es la 

première personne avec qui elle partage 

cela, et elle t’annonce qu’elle est attirée par 

les filles, qu’elle n’a jamais osé le dire à 

personne par peur de la réaction des gens, 

même de la tienne, mais elle ne veut  plus 

garder le secret aujourd’hui. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu

réagirais. Que lui dirais-tu ?  Garderais-tu 

ton amitié avec elle? 

Tu t’es rendu compte dans l’adolescence 

que tu étais attirée par les filles, mais tu 

n’as jamais osé le dire à personne, ni 

surtout le montrer à personne. Ce secret 

pèse très lourd sur toi car tu te sens 

incomprise et tu as l’impression de mentir à 

ton entourage, même à ta meilleure amie… 

Tu décides donc de prendre ton courage à 

deux mains et d’aller l’annoncer à ta 

meilleure amie, que tu connais depuis 

toujours. Tu as peur de sa réaction, mais tu 

te dis que vous vous êtes toujours 

soutenues dans toutes les épreuves, et que 

celle-ci n’est pas différente des autres. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu 

aborderais le sujet et comment tu 

l’annoncerais à ta meilleure amie. 

Tu marches tranquillement dans la rue, 

main dans la main, avec ton copain. Vous 

croisez une bande de gars et l’un d’eux 

commence à se moquer et à lancer des 

propos du genre « sale pédés ! », « on veut 

pas de vous ici ! », et ainsi de suite. Tu te 

rends compte que tu travailles et t’entends 

très bien avec l’un deux mais celui-ci ne 

réagit pas et ne prends pas ta défense alors 

que tu sais très bien qu’il t’a aperçu. Le 

lendemain au travail, tu décides d’aller voir 

ton collègue à son bureau pour lui parler de 

ce qu’il s’est passé la veille. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu te 

sentirais face à ce qui est arrivé la veille et à 

la façon dont tu réagirais si ton collègue, 

que tu apprécies, n’avait pas pris ta 

défense, ou du moins, dit à ses amis de se 

taire. Que lui dirais-tu ? 

Tu t’es séparé de ta petite copine il y a 

quelques mois. Depuis, tu as 

rencontré un garçon qui t’a tout de 

suite plu et avec qui tu es aujourd’hui. 

Tu croises ta cousine dans la rue, alors 

que tu te promènes avec ton nouveau 

copain. Tu ne l’as pas encore vraiment 

présenté à ta famille, mais tu n’as 

aucun problème avec ta bisexualité et 

tu lui présentes ton nouveau petit 

ami. 

 Consignes : réfléchis à la façon dont 

tu aborderais le sujet avec elle. Que 

lui dirais-tu? 

Tu es dans la rue avec ta bande de copains 

et vous apercevez deux hommes marcher 

main dans la main. Tu te rends compte que 

l'un des deux est un collègue de travail avec 

qui tu t'entends très bien. Tu ignorais son 

homosexualité. L’un de tes copains 

commence à se moquer et à lancer des 

propos du genre « sale pédés ! », « on veut 

pas de vous ici ! », et ainsi de suite. Toute ta 

bande se met à rigoler et tu n’oses rien dire. 

Tu ne prends pas la défense de ton collègue 

mais tu sais qu’il t’a aperçu. Le lendemain 

au travail, ton collègue vient te voir à ton 

bureau pour te parler de ce qu’il s’est passé 

la veille. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu te 

sentirais face à ce qu’il est arrivé la veille et 

à la façon dont tu réagirais si ton collègue, 

que tu apprécies, venait te voir pour en 

parler. Que lui dirais-tu ? 

Tu es sorti(e) de l’école il y a 5 ans 

maintenant et aujourd’hui tu te rends à une 

réunion d’anciens élèves que ton école 

organise. Tu es très content(e) de revoir tous 

les gens avec qui tu as un peu perdu contact, 

ou bien que tu n’as pas revus depuis très 

longtemps. Tu te réjouis surtout de revoir 

Max, un très bon copain de l’époque, mais 

que, suite à son déménagement dans une 

autre ville, tu n’as plus revu depuis. Une fois 

arrivé(e), quelqu’un vient t’aborder. C’est 

Max ! Enfin…, Max, qui entre-temps est 

devenu Léa et souhaite que tu l’appelles 

comme tel.  

Consignes : réfléchis à la façon dont tu te 

sentirais et à la façon dont tu réagirais. Que 

lui dirais-tu ?

Ton cousin que tu as toujours admiré, 

s’est séparé, de sa petite copine il y a 

quelques mois. Aujourd’hui, tu le 

croises dans la rue en compagnie d’un 

autre garçon. Contente de le voir, tu 

engages la conversation et il te 

présente son nouveau petit ami. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu 

réagirais si ton cousin t’annonçait qu’il 

était bisexuel. Comment te sentirais-tu 

et que lui dirais-tu ?  

Tu es sorti de l’école il y a 5 ans maintenant 

et aujourd’hui tu te rends à une réunion 

d’anciens élèves que ton école organise. Tu 

es très content de revoir tous les gens avec 

qui tu as un peu perdu contact, ou bien que 

tu n’as pas revus depuis très longtemps. Tu 

es un peu inquiet tout de même car ces 5 

dernières années, tu as bien changé. En effet, 

tu as décidé de franchir le cap et d’enfin 

écouter qui tu étais vraiment et tu as 

entrepris de devenir une femme. Tu ne 

souhaites plus que l’on t’appelle Max 

d’ailleurs, mais Léa. Arrivé sur place, tu te 

diriges vers un/e de tes ancien(ne) très 

bon(ne) ami(e) et tu te mets à discuter avec 

lui/elle. 

Consignes : réfléchis à la façon dont tu 

aborderais le sujet et comment tu lui 

annoncerais. Que lui dirais-tu ? 



ANIMAT ION  5 ACTUAL ITÉ /DÉBATS

Public 

femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 

moyenne et avancée 

Objectifs 

- Ouvrir le débat et la réflexion sur diverses questions 
d’actualité relatives aux personnes LGBT 

- Favoriser la compréhension du quotidien des personnes 
LGBT 

- Faire réfléchir à l'impact des propos insultants, 
remarques discriminantes vécus tous les jours par les 
LGBT 

- Favoriser le respect vis-à-vis des personnes LGBT 

- Encourager un discours plus tolérant et réfléchi. 

Matériel 

2 fiches avec des articles de journaux liés à la question 
LGBT (chaque article doit être reproduit en plusieurs 
exemplaires) 

Animation proposée  

L’animateur-rice distribue les articles à chaque 
participant-e. 

Chacun-e des participant-es lit le premier article . 

Discussion et débat sur l’article. 

L’animateur-rice passe à l’article suivant. 

ANIMATION 5
Actualité/débats



ANIMAT ION  5  

ART ICLES  DE  PRESSE

Que pensez-vous de ce qui est dit dans ces articles?

Êtes-vous d'accord? 
Pourquoi? Pourquoi pas?



ANIMAT ION  5  

ART ICLES  DE  PRESSE

Que pensez-vous de ce qui est dit dans ces articles?

Êtes-vous d'accord? 
Pourquoi? Pourquoi pas?



ANIMAT ION  6 DIVERS ITÉ  SEXUELLE  DANS  LE
MONDE  ARABE  ET  EN  BELG IQUE

Public 
femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 
moyenne et avancée 

Objectifs 
- Participation et réflexion du public sur les propos très 
ouverts et progressistes d’Hassan Jarfi. 

- Faire prendre conscience que l’homophobie tue ! 

- Ouvrir le débat sur les LGBT et encourager un discours 
plus tolérant en favorisant l'empathie. 

Matériel 
écran et baffles pour pouvoir montrer la vidéo de 
l’interview d’Hassan Jarfi 

Animation proposée  
D’abord l’animateur-ice doit présenter Hassan Jarfi 
(expliquer qui il est (religieux, érudit, notable, 
intellectuel, etc.) et également expliquer ce qu’il a vécu 
(mort de son fils d’un crime homophobe) et le pourquoi 
de la Fondation Ihsane Jarfi. 

Ensuite, l’animateur-ice propose de regarder une 
vidéo réalisée par l'équipe d'AWSA-Be en collaboration 
avec M. Hassan Jarfi, où ce dernier donne son opinion 
(très progressiste et ouverte) sur le sujet de 
l’homosexualité. 
   
Montrer le premier « chapitre » de la vidéo et appuyer sur 
pause au moment où les questions apparaissent et en 
discuter avec le public. 

Ensuite, passer au chapitre suivant et lancer la 
discussion du chapitre. 

ANIMATION 6
témoignage

ANIMAT ION  6  

IHSANE  ET  HASSAN  JARF I



ANIMAT ION  6  

IHSANE  ET  HASSAN  JARF I



ANIMAT ION  7 QUI  SU IS -JE ?

ANIMATION 7
QUI SUIS-JE?

Public 

femmes/hommes/jeunes adultes 

Connaissance de la langue française 

moyenne et avancée 

Objectifs 

- Participation et réflexion du public 

- Connaitre quelques-unes des grandes figures LGBT. 

- Faire prendre conscience que l’homosexualité n'a pas 
de nationalité ni de religion. 

- Ouvrir le débat sur les LGBT et encourager un discours 
plus tolérant en favorisant l'empathie 

Animation proposée  

Par petits groupes ou en commun, l’animateur- 
ice distribue les exemplaires du jeu. 

Demander aux apprenant-es de lire la description (seul 
ou à voix haute) et de deviner de quelle personne il 
s'agit. 

Ensuite, l’animateur-ice peut demander au public s'il 
connaissaient déjà cette personne et que pensent-ils de 
son parcours. 

CORRECTION  

1C - 2A - 3D - 4B - 5G - 6H - 7F - 8E 



METTEZ L'IMAGE AVEC LA BONNE DESCRIPTION.
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A

B

C

D

(au temps du prophète Mahomet)

(1898-1975)

(1958)
Je suis une humoriste et 

animatrice télé très connue. Je 
suis en couple depuis 2004 avec 
l'actrice Portia de Rossi et j'ai été 

récompensée en 2016 par 
Barack Obama.

Ce terme est utilisé plusieurs fois 
dans le livre sacré de l'Islam, le 

Coran, et il désigne des hommes 
aux caractéristiques féminines 

qui ont cotoyé le prophète

Je suis un chanteur qui a 
verbalisé dans mes chansons 
mon amour pour un homme 
chrétien mais de nos jours je 

ne suis plus très connu.

Je suis une artiste 
incontournable du monde arabe 
qui a cotoyé les plus grands de 
ce monde. Il existe des rumeurs 

sur l'étendue de mes 
fréquentations amoureuses

ANIMATION 7 : QUI SUIS-JE?



METTEZ L'IMAGE AVEC LA BONNE DESCRIPTION²

F A ' A F A F I N EO U G A N D A / C A N A D A

P A Y S

F O O D  T O  E A T

G O A L S I S D O M

D A A Y I E E  A B D U L L A HM A R O C / B E L G I Q U E

I R S H A D  M A N J I  E T A T S - U N I S

Z A H R A  C H O U AP O L Y N É S I E

5

8

7

6

E

H

G

F

(de tout temps)

(1954)

(1968)

Dans notre région, il est commun 
que certains garçons soient 

élevés comme des filles. Ces
hommes ne correspondent pas 

aux critères de masculinité 
mais ils ne sont pas 

forcément homosexuels.

Je suis un imam gay qui a créé 
le MECCA Institute qui consiste 

à encourager une pratique 
inclusive de la religion, comme 

mon homologue français 
Ludovic-Mohamed Zahed.

Je suis une femme journaliste 
et je me défini comme 

musulmane et lesbienne! 
Le New-York Times a dit de moi 

que j'étais "le pire cauchemar 
d'Oussama Ben Laden".

Ma soeur, Saddie Choua, a 
réalisé un documentaire sur 
mon homosexualité intitulé 

"Ma soeur Zahra". 
Je m'engage au quotidien 

contre les injustices.

(1987)

ANIMATION 7 : QUI SUIS-JE?



................................................................................................................ 
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..

évaluation
des animations

Date, lieu et thème

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 
..

Ce que je retiens/Ce que j'ai trouvé intéressant

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 

................................................................................................................

Ce qui pourrait être amélioré

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 

................................................................................................................ 

................................................................................................................

Remarques et suggestions

Merci de nous renvoyer ce formulaire complété par mail via awsabe@gmail.com 
au par voie postale au 10 rue du méridien, 1210 Bruxelles.
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